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Coime elle n'avait plus une obole à donner, elle vint
s'offrir aux marchands d'âmes, qui tressaillirent de joie à
cette proposition inattendue. L'affaire fut vite conclue :
l'âme de la vertueuse châtelaine fut taxée cent cinquante
mille écus d'or.

Ketty donna: tott aux pauvres, afin que pas une âme
de plus ne fùt'livrée au démon. Puis, elle alla s'enfermer
dans son oratoire, et quand, le lendemain, la porte en fut

-ouverte, on la trouva morte de douleur, à genoux, au
pied de son crucifix.

Dieu,-dans sa bonté et sa miséricordieuse justice, avait
pardonné au repentir, déclaré la vente nulle et vreu
Ketty parmi ses anges.

L'abondanîce revinît dans le pays, les suppôts de Satan
disparurent, et les pècheurs de Blackwater racontent
qu'on les entend jurer et maudire dans unie grotte soit-
terraine de la montagne, où Lucifer les tient eichalnés
jusqu'au jour où ils lui livreront l'âme de Ketty qui leur
a échappé.

Voici les deux derniers couplets de la ballade que
chantent pendant le Carime les mendiants, dans les rues
de Dublin et de Limerick:

Pour sauver les pauvres qu'elle aimo,
Ketty donna

Son esprit, sa croyance mènie
Salan paya

Cette ume aL devonement sublime
En écus d'or.

Disons, pour raciter son crime,
Conlteor.

Maislange qui se fit coupable
S l'ai charité,

Au séjour d'amour ineffable
Est remonté.

Satan vaincu n'eut pas dte prise
Sur son cœur d'or.

Chantons, sous la nif de l'église,
Con 1lcor.

SOCIETES SECRETES.

Les sociétés secrètes qui sont maintenant r'econinues
comme le plus grand et le plus puissant ennemi de l'Egise
catholique, à cause de leurs principis révolutionnaires,
et de l'influence occulte qu'elles exercent sur les masses,
sont malheiureise'ment répandues dans toutes les régoîio
de la terre. L'h istoire de l'origi un de ces soci îtés- n'est
guère propre à inspirer de la confiance à Ieirs adeptes, et
il faut leur ieconnaitre une forte dose d'ignorance, de
simplicité, d'orgeuil on de méchaliceté pour qu'ils ne
recoiiaissen tpas la faiblesse et le ridicule de leurposition.
Toutes ces sociétés sont l'cuvre d'usprits révoltés coltre
les lois divines, iatiui elles et humainis. Leurs fondateurs
sont toujours sortis de cette classe 'd'hommes tiirbuleni ts.
sans principes moraux, prêts à tout renverser pour satis-
faire leurs passions déréglées. Ainsi de nos jours, la plus
grande et la plus dangeicuse entr'elles : la franuc-maçoî-
nerie symbolique, vient d3 chez les protestant: angli-
cans, luthériens, calvinistes et autres sectes rebelles.

Beaucoup de sociétés secrètes politiques, religieuses,
ouvrières, de plaisirs et mème de débauches se sont fon-
dées de notre temps. Tirer le rideau sur ce qui n'ose se
montrer au grand jour et qui se cache dans les ténèbres
est prudent, mais pourtant il n'est pas inutile d'exposer
aux lecteurs quelques-unes des aberrations qui ont occupé
les tètes détraquées.

Voici le berceau des sociétés secrètes:
La première -connue chez les anciens est celle des

bacchanales. Elle fut introduite par tmn grec de basse
condition, pontife sans aveu de quelque divinité infé-
rieure. Ceux qu'il initia étaient d'abord en petit nom-

bre. Peu à peu, il y admit indistinctement les hommes
et les femmes. Puis, pour attirer plus de concours A ses
réunions, il joignit aux cérémonies les amorces du vin
et de la bonne chère. Les vapeurs du vin, les ténèbres
de la nuit, le mélange de la société avait éteint tout
sentiment de pudeur et les plus dégontantes débauches
présidaient à ces réunions. Il en sortait encore de faux
témoignages des lettres supposées, des actes et des testa-
ments faux, des délations calomnieuses Il s'y commit
mêmes des meurtres horribles. Les cris des victimes
étaient étoufl'és par les hurleents concentrés de l'assem-
blée nocturne et par le son éclatant des tambours et des
cymbales. Ne trouver de crime à rien, c'était pour les
illitiés le plus haut dégré de perfoction religieuse. On
faisait disparailtre ceux qui refusaient de se lier par ser
ment ou de prendre part aux crimes, au moyen d'un jeu
de bascule cachée, ces malheureux étaient. précipilés dans
de profonds souterrains, d'où ils n devaient plus sortir.
Puis on (lisait qu'ils avaient été enlevés par les dieux.

La multitude des initiés était si grande que déjà elle
formait dans Roie une classe distincte. Dans les der-
nières années, on ne recevai t plus prson nes au-dessus de
vingt ans, on voulait l'âge le plus accessible à l'égare-
ment et à la corruption.

L'ai 186 avant Jésus-Christ, ces horreurs furent dénoi-
cées au Sénat par le Colinul Postmuiiils. Unie esclave,
ilispala, qui avait été initiée aux mystères, mais qui était
revenue à la vertu, les denîon<ça. Le sénat pri t contre cette
societe secrète les imesti res les plus rigoi reiiuss. Les chefs
furent arrètès et nis à mort. Plus de 70O ienibres
flurelit e-m prisoiliés, exilés on vendus comme esclaves.

Telle fuit l'origine des sociétýs secrètes. Elle nlous
donne la clef de plusieurs autres provenant des hérésies
du ioyen-âge et de ces iénébreutsos associations qui, la
[uit et à l'ecari, laisaient d'inîfàumes orgies qu'on a ap-
pelées le sabbat dus sorciers.

(A continuer.)

Conseils aux gouvernenents.

En recevai t n ne députation des anciens zouaves ponti-
ficauix, Leonu XIII proloiçait au mois de jaivier, ces
parolis sigificatives

En defendantit ta Palaut, vou tendez une lits plus provide-i.
tiiles imi,itioiins tiNines: en l t ta P1a1taut, vous ons
fait ls lappui t le souti n te cotte psition souverinle (uo la divine
Proidence ia accorde ail Ci. Ide lie pour hitped de son
auitorit ; en dtelli lint la Papaut. vous taidez a rellandre dans le
Monde ses ellts. bi1.-sns tl u ir .

AIL !tpaiiia ewt [ue ls goulvceus tes tpeipls, avertis par les
derniers evnmnset piar les réýcentls attentatls, se persuairdent enfin
dt cette iitlienice bieiriitiante de IEgise ot tela Piiltt, pour
l'avanlage ut le tien-tre des nations. et ql. readatîîî ail chef te. la
cethiolicite sa pleit lberti et son indétpeinnci, its répareit dle
mltierstesdtiné es à leurs sujts.

Mi , aitiis,! la guerre contre l'Eglise dure encore sans piti ;
lEgise< 011 nio cette liber té 't cette inlopentance unxrlE.s,Connue
sociti' parfaite, elle i tout droit, à tEdie, qui est lui i stituton
divine, les lois humaines et l'EtaL veilent imposer la dpedunce et
la servitude.

Devoir des Catholiques envers le Sainit-Pere.

Nous devons défendre le Pape avec toute la constance,
avec toute l'énergie, avec tout le dévouement, avec tolite
l'étendue d'actioni que l'amour sai, emplo)er uponr dé-
fendre les choses sacrées pour lui. Nous devons l'aider
de prières intércssées; nous devons le servir avec finle
soumission entière, cordiale, joyeuse, et surtout dans ces
abominables jours d'accusationîs et de blasphèmes, avec
la plus éclatante. la plus chevaleresque et la plus intré-
pide fidélité. Il s'agit. des intérèts de Jésus.Christ ; nous
ne devons ni perdre de temps, ni nous tromper de dra-
peaux. P". FADER.


